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1. Cycle annuel des populatiqns de bact~ries marines hétérotroph~s 
------------------- ---. ---------,. 
a. Au bassin de Chasse d'Ostende, il a é té possible d'établir 
un cycle annuel dans le nombre de bactéries présentes, en 
1971 (Jo Podamo, 1972a). Mais en 1972 et 1973, les écluses 
qui relient le bassin au port ont . é té ouvertes de nombr~uses 
fois (probablement près d'une fois par semaine), provoquant 
ainsi des apports en mati~res organiques et interrompant 
le cycle propre des bactéries h é térotrophes (Joiris, 1973). 
Il est évident que le bassin représente toujours un biotope 
particuli~rement intéressant pour les étude~ d'écologie 
bactériologiques,mais à la condition expresse que les éclu-
ses en restent herm6tiquement ferm~es pendant plusieurs moi~. 
b. En Mer du Nord, en faisant la moyenne des résultats de 
comptage obtenus par zone et par croisi~re (tableau l), 
on peut d~ te c ter en 1 ~ 72-73 l'existe nce d'un cycle annuel 
avec pic printanier (de mars~ mai), dans la zone c8ti~re 
du moins (fig . 1). 
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Il est connu que la température de l'eau influence sa 
teneur en bactéries et peut donc provoquer l'apparition' 
d'un cycle annuel de celles-ci (Sieburth, 1967; Wood,1965), 
mais dans ce cas-ci, le pic printanier est tellement marqu~ 
et se termine tellement tôt dans l'anné~ (juin 1973) que 
nous croyons qu'un autre facteur est prédominant : la dé~ 
pendance des bactéries vis-à-vis du phytoplancton 
(Wood, 1963; Murchelano et Brown, 1970; Jo Podam0, 1972b) f 
Ou, pour exprimer a4trement la même idée, notre impression 
est que la source principale de matiè~es organiques utili-
sables par les bactéries serait le phytoplancton (voir plus 
loin). 
2. Lien avec les matières organiques 
Si on peut admettre que, gros~o modo, 1~ distribution des 
bactéries hétérotrophes dans les océans reflète celle des 
matières organiques (Kriss, 1972), au sein qe la zone étu-
diée, par contre, on n'a pas retrouvé de relation étroite 
entre la BOD5 et le nombre de bactéries simultanément pré-
sentes (mer du Nord : fig. 2, bassin de Chasse,: fig. 3). 
Il suffit d'ailleurs de c9mparer deux milieux aussi 4iffé-
ren~s que la mer du Nord et le bassin de Chasse (x) (ta-
bleau II) : alors que la BOD est comparable dans ces deux 
milieux, voire un peu supérieure en mer du Nord, les bacté-
ries sont dix fois moins abondantes en mer du Nord (100 fois 
moins abondantes dans la zone du large). 
Il est donc clair q~'il n'existe pas de r e lation statique 
simple entre nombre de bactéries et matière organique dispo~ 
nible. Ceci peut s'expliquer partiellement par le fait qu' 
une partie seulement des bactéries compt~es sont peut-être 
actives, d'une part, et d'autre part, par le fait que lare~ 
lation doit @tre de type dynamique plutôt que statique, d' 
autre part. 
bien aue les o6riodes couvertes soi8nt tr~s diffé-
rentei, il se~ble bien qu'en première approximation 
une telle comparaison soit valable. 
3. 
Il faut donc rechercher une relation qui existerait entre 
substrat (= BOD) et activité plutôt qu'entre substrat et 
biomasse. 
Une telle approche a été ébauchée en 1973 : elle a consisté 
à suivre au cours du temps la consommation d'oxygène et à 
déterminer ainsi une vitesse initiale de consommation. Cet-
te valeur représente bien entendu une respiration totale 
_(zooplancton + phytoplancton + bactéries); si la respiration 
du macro-zooplancton peut être négligée, il est important d~ 
séparer les respiratio~phytoplanctoniques et bactériennes 
(et celle du micro-zooplancton ?) • Les mesures seront déve-
loppées en ce sens en 1974 et 1975. Tout au plus peut-on 
écrire maintenant que les premiers résultats obtenus sont encou-
rageants (tableau III) et semblent indiquer que l'activité 
mesurée reflète principalement l'activité bactérienne (la respi-
ration phytoplanctonique serait de l'ordre de 0.15 µM 0 2 /h). 
S'il en est bien ainsi, des populations bactériennes d'imper!"' 
tance numérique très différente pourraient donc avoir des acti~ 
vités comparables dans des conditio~s o~ les BOD sont du 
même ordre de grandeur. Et les simples comptages bactériens 
ne fourniraient donc que très peu d'information su~ l'acti-
vité de ces bactéries, c'est-à-dire sur le rôle qu'elles 
jouent réellement. 
A titre de comparaison, on peut citer des valeurs de vitesse 
de consommation d'oxygène obtenues en plein océan par Hobbie 
et al. (1972) : à deux stations, ces auteurs obtiennent res-
pectivement 0.055 et 0.074 µM o2 /h. Dans ce cas, la part 
la plus importante de la respiration est attribuée ~ des mi-
croorganismes hétérotrophes non bacté riens (protozoaires, ..• ). 
4. 
3. Nature des matières organiques présentes 
a. Matière organique particulaire (C. VAN BEVEREN, U.L.B.) 
Les résultats recueillis indiquent que la plus grande 
partie de la M.O.P. mesurée peut €tr~ attribuée au phy-
toplancton (vivant et "mort" )1 puisque la corrélation entre 
M.O.P. et la somme chlorophylle a + phéopigments est forte 
et que la fraction résiduelle ("intersection") est propor-
tionnellement faible. 
b. Les mesures de BOD couvrent vrai~emblablement les mêmes 
éléments particulaires, plus d'autres matières organiques 
en solution ou en suspension, de taille inférieure à celle 
des pores du filtre utilisé. 
Ce compartiment en solution comprend, entre autres, les 
excrétions du phytoplancton, qui peuvent correspondre à 
10-20 % environ du carbone assimilé lors de la production 
primaire (jusqu'à 45 % en plein océan) (Thomas, 1971). 
Cette fraction est d'ailleurs considérée par la principale 
source de matières organiques dissoutes dans les océans 
(Duursma, 1963; Walsh, 1965), mais il n'en est pas néces-
sairement ainsi dans l es zones côti ~res influencées par 
les estuaires. Ceux-ci pourraient en effet représenter 
une importante source de matières or~aniques venant s' 
ajouter aux précédentes. Les données dont on dispose 
indiquent cependant que la plus grande partie des matières 
. / _.,. ' / organiques deversees dans 1 Escaut sont consommees avant 
l'arrivée à la mer (Billen, Joiris); il est donc probable 
que la situation en mer du Nord soit telle que le phyto-
plancton est la principa le source de matières organiques, 
tant particblaires qu 'en solution. 
Cette hypoth~se pourra être vérifiée en 1974, par la 
Dulti p lication des mesur es de bactéries hétérotrophes, 
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Tab leau I. Valeurs moyennes des comptages de bactéries hétérotrophes, 
par croisière et par zone. 
(bactéries/ml) 
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Tableau II. 
Mer du Nord 
zone 1 Sud 




Valeurs de BOD5 et de popul&tions de bactéries 




148 1. 375 
161 9.672 
li Bassin de Chasse 11 92 J. 168.000 L ___ ~_.__l_,__-..-~~--~~--.-~ 
BOD en µM o2 consommées en 5 jours 
bactéries marines en bact6ries / ml 
6. 
Tableau III. Mesures de respir~tion totale et matières 
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